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P E T I T CALENDRIER 

POques. — L'1 
des religieuses, dés évéqnes. c'est bien. Mais 
la persévérance est nécessaire. Et la persévé-
rai I M I nin r u n 

«la SWatatuVi 
UrandeTaaaSan, 

Soi** -
mrmr : 11 h. M m„-

Lundi 4. 
Ador. : L i t e H*fMsi de la C M M ; Roubaix. 
Frères, rue Saint Aartslns; Bssaraïais : Laawin-
£tanqu*, grpbeliaat; Saint Msnrics Faubourg. 
Provutanp*, ador. noel. 

4 h.37. coucher Th. l«m.-J 
e. 1 h. 88 s. tavar . h. m., i 

TEMPÉRATURE 

Lus. la 9 mai 
Minimum, asil abrité sti 

— — découvert... 8-0 
Surface du toi. 8 h. du matin, l'-J-O 
A 1 mètre M profondeur 7*8 
De l'air Artràrbr* lira 

-i ^ 

Ara» Ayprtrat*«rfavr*,(8 h. m.) 0>/T8 
Jffat du eial : Nuageux 
Direction du eeeU .: B. \ 

BasiraSiBa. — U t a a i , « k é i 
matin) la preraioe était d»7-»V •/• 

iffiiîïï LE VOYtfiE D'EDOUARD Vit 
La retour à Paris 

La deuxième donne terminée, des me
sure* sont prises pour le départ. La dau-
mont officielle Ta se ranger devant la tri
bune tandis que les gardes municipaux font 
•a baie. 

Le rai revient A pied jusqu'à la tribune 
ofOcieUe et aarèa avoir pria eoug* do prinee 
d'Aremberg, monte dans la voiture avec le 
Président Le esrtège quitte l'enoeinte A 
G h. l|"2 pour rentrer I Paris 

QiaSa an tarage qui est revenu au beau. 
il y avejt une foule énorme sur le parcours 
du cortège. 

Il était 6 heures, lorsque la daumont a 
fait son apparition dans les Champs-Elysées 

.J.ss^*s»»e»tra»a»*js***M**»4*>-lls> eni raies de 

A « h. l |4 , Edouard VII rentrait dans ses 
appartements à l'Ambassade, pendant que 
M. Loobat regagnait l'Elysée. 

M. Combes conspué et sifflé 
Lorsque le c**t***e royal eut quitté le 

champ de coursas. Tes ministres partirent 
«gaiement. Au montent au M. Combes et son 
ffls passaient JaUMitaS tribuns* on entendit 
t u e bo«*»*»a*'raup*rJi' sifflerait de buées. 
La roanrfratatiôn hostile a été très vivo et a 
duré jusqu'à ce que la voiture du Préaident 
«lu Conseil se fut éloignée. 

• FAMINB BM CSPAONa 
Madrid. — Malgré la pluie tombée ces 

Jours derniers, la récolte des céréales est 
en grande partie détruite, la sécheresse a 
duré tado tônsjaarnps. La prix du pais com
mence a moftot ; on'craint que la famine 
ne pousse les paysans à la révolte. 

LETTRE DE ROME 
*» 

Rems, la 98 a m i 1908 

C'est la persécution ! 
Maintenons nos position* î 

— —— t*inthn conquérante 
Tons voilà donc en pleins persécution, nous 

dit-on Ici; et cette persécution qui s'attaque à 
des lengiaui inofleasifs, qui menace, trouble. 

' et — »out-a-l béjure — traquera des femmes. 
revêt SA caractère étrangement odieux. Etn-c* 
que m France, la aobte et généreuse France, 
na turasIMsn pas. juaqujen ara Q ara* te* ptes 
intimes, as se voyant traînes à de si hideuses 
besognes? 

• La France qse saute Infortune a fait vibrer, 
que tonte injustice a soulevée frémissante. 
laissera-t-élle M perpétrer tant (d'odieux atten
tats contre la liberté, da bien, contre la libsrte-
de la charité, contre la liberté de l'apostolat 

C'est ta qnasnosqne j'ai anteadn formuler ici. 
de toutes parts, sas jours-ci. Bt las étrangers 

-qui «nu^ui dans Borne, l'éternelle soaaopolis. 
la répétaient. 

AUSSI torses» les religieux et Ira évéqne* 
montrèrent qu'ils n'avaient pas oublié le mot 
de saint Paul et qse. ds tos* las points«de 
notre territoire n leva un langage digne du 
civis romanus aura, lorsqu'on les entendit 
réclamer simplement et fièrement leur dreJt. 
ce fut comme un immense soulagement. 

Oui. Us ont raison do rester chez eux, l ies re
ligieux qui. «'étant pleinement conformés aux 
prescriptions les plus arbitraires d une loi in-
quisitorlale. refusent de se condamner à l'exil, 
en dépit de toute loi.! Ils ont raison de forcer 
leurs prescripteur» Aies traduire devant las tri
bunaux et A leur .appliquer Ira pénalités a lé
gales a ! Us méritent la reconnaissance dn peu
ple de France, les évoques qui ont déjA accepté, 
dans leur coeur, le prison pour reconquérir les 
libertés sacrées. Us font tour devoirpleinement, 
prudemment, fortement, ces religieux et ces reli
gieuses, qui. pour garder leur poste d'honneur 
auprès des Ames d'enfants, deasandent aux 
evêques de les séculariser sur place : le but de 
leur vie. leur raison d'être, c est le dévouaient A 
la cause trois Ibis sainte de l'éducation chré
tienne, et cet» csuvre essentielle doit tout pri
mer. 

•Té) 
»ira«nns>raajB*sitdt.Jeslaiqu«» ne «auraient préaai 

assisterinactif» à ce débat tragique. i/Wretan»* J bépl* 

U faudra défendre devant Ira tribunaux des 
<Mvm illégalement ravagées, n faudra assu
rer nn domicile eux religieux chassée, par 

de chas eux.— leur pocrant un abri 
quand Us seront dans la rue. — leur offrir un 
asile quand ils seront, nas première fois, sortis 
de prison, il faudra même. IA oh la ponce pra
tiquera, savamment, et par ordre la politique 
de non-intervention, il faudra défendre contre 
la canaille ceux que le gourarnement prétend 
livrer aux insuites de la canaille. Quand le pou
voir public se désintéresse de l'ordre public,, 
s'est aux honnêtes gens qu'incombe te devoir 
d'assurer l'ordre public. 

Bt c'est pourquoi nous disons sux gens de 
bien : serrée vos rangs. Dans chaque localité, 
groupez-vous. Inspirez-vous, partout, des cir
constances et utilisez les éléments dont vous 
disposez. Pan importe le nom que vous pren
drez. C'est la chose qui est essentielle t 

•% 
Et quon ne dise pas que ce langage est sédi

tieux! Séditieux t contré' qui ! et contre quoi i 
Contre la République ! Hais nous l'acceptons, 
et c'est nous qui la détendons! Quand le gou
vernement français s'en vient humilier, dans 
une plate servilité, l'honneur de la Patrie fran
çaise aux pieds de la Monarchie italienne, anti
cléricale et antifrançaise, il montre qu'il n'a 
cure de la République. On'nn mener* fFsrlise. 
et ii se ttaof pwm, sauaieu. sans demanderd'eu-

I Ce n'est pas contra In loi qse nons-
noni lavons? non t nous l'avons observée, «t 
même (nous pouvons tenir ce langage pour 
certaines lois) jusqu'à la lie. JMais nous enten
dons que la loi soit respectés fi le gouverne
ment l'applique, cette 1er de 1981 qu'il vient de 
violer par on coup d'Etat «parlementaire», il 
faut qu'il 1 applique aven dea procédés légaux. 

Si donc, honteux ds lui-même jusqu'à la 
lâcheté, il prétend envoyer devant lui des 

apsches », des* anarchistes, comme des auxi
liaires irresponsables e t . . . protégés. U importe 
que la violence des émeuUera sa brise devant 
la ferra des bans citoyens nrgaaleés -II- s'agit 
encore un coup, de sauvegarder l'ordre public... 
Si les « hommes A piques » et les « tape-durs » 
de la Révolution avaient trouvé devant eux, A 
temps, des citoyens résolus, les Conventionnels 

ji'auraient pas souillé notre histoire de tant de 
pages sanglantes. 

Qu'on y preaae garde ! quand i'arnarchie ne 
trouve pas de barrières, elle renverse tout, et 
la droit violé engendre facilement l'anarchie I 
Si voua, laissez, aujourd'hui, une tourbe 
d'émèutiers franchir impunément les murs d'an 
monastère, demain, aux jours des. élections 
libératrices, la même tourbe vous interdira 
impunément r accès des urnes électorales t 

A l'oeuvré dpnel A l'oeuvro fde toutes lss ma-
nieras, (fti'on se garde surtout d'un décoaraga-. 
liicnl.'pîre <juc Ijaxsiî les aclCTte» : Tlun que ja-les difâïï. 

il est uegenLde réorganiser une société 
que les pouvoirs pennes s'asoarnent-A aésegré 
ger. Plus que jamais il faut organiser des syn
dicats professionnels. Plus que jamais il ira. 
porte de multiplier les caisses rurales, les cais
ses agrteolee, l es «utras de mutualité. Qu'on y 

.tasse attention : l'étranger noua regarde, eias-
eUentif Arattiusd* des boas clUiJuu» anaux en-
treprtow des aratairas eux-mêmes. Les Fran
çais ont-Us encore du ressort ?dea*esdent-ilsT 
Aux braves gens de France de fournir la répons*. 
de la fournir avec des faits. „ 

PÈLERINAGE DES HOMMES 
A L o u r d o è 

Cest fini, & l'heura où nous écrivons o n 
lignes, les vingt-cinq mille nommes qui 
cette année ont assisté au pèlerinage natio
nal sont de retour dans leur pays. 

Après quelque* jours de cette vie de 
IiOurdes si réconfortante pour les Ames 
chrétiennes, toute faite de piété, de foi, de 
sentiments surnaturels, si bonne A vivre, 
ils sont revenus à leurs affaires, A leurs de-, 
voira, à leur vie ordinaire ; mais ils sont re
venus meilleurs, plus chrétiens, fortifiés 
dans leur fol, avec des convictions religieu
ses plus solides, définitivement ancrés au 
bien, gagnés aux causes sacrées qui de
mandent «lu dévouement, de l'abnégation et 
des sacri fi ces. 

Ils ont vu lé-bas de si grandes merveilles, 
ils ont assisté, le cœur émurà de si spl«u-
dides rnanifestarrons, ils ont si bien prié 
aux pieds de la Vierge Immaculée, que te 
souvenir de leur pèlerinage restera au fond 
de leur cœur l'un des plus beaux et des plus 
précieux souvenirs de leur vie. 

En somme le pèlerinage national de 19ÛB, 
malgré toutes les difficultés des circons
tances au milieu desquels nous vivons, a été-
un succès et un succès, je purs le dire, 
Inespéré, 

Sans Boute nous n'avons pas revu à 
Lourdes les grandes foules et le masrni-
trque enthousiasme des pemrinages précé
dents. Trop de causes douloureuses ont 
arrêté bon nombre d'hommes et les ont 
empêchés de venir. 

Ah! si laBeugion était vraiment libre en 
France, si les manifestations de notre foi 
n'étaient pas entravées A chaque instant par 
une foule d'obstacles tantôt sournois et per
fides, tantôt, hélas 1 trop visibles et inso-
lrasment dressas A rencontre de nos plus 
chères libertés, combien te spectacle auquel 
noua avons assiste eûtété plus grandiose I 

Maigre ces obstacles de l'heure présente. 
M malgré las nranaees de l'avenir, la France 
catholique a voulu prouver une fois de plus 
qu'aucune persécution ne saurait découra
ger sa piété envers la Très Sainte Vierge ni 
détruire la puissante vitalité de sa toi. 

La pèlerinage des hommes A Lourdes a 
été surtout une éloquente protestation contre 
ceux qui, au nom de je ne sais quels prin
cipes de libre pensée, voudraient nous im
poser l'impiété. 

Nous sommas chrétiens t Nous voulons 
Bien I Voilà oe que mille et saute fois nous 
avons redit, nous avons chanté à Lourd**, 
en priant la Vierge des Miracles de nous 
aider à garder notre foi et à sauver nos 
Ames. 

Et de Lourdes nous avons emporté la ré
solution de travailler plus vaillamment, plus 
efficacement que jamais A défendre nos 
unies, nos familles, notre patrie, contre les 
empiétements des sectaires;ila l'impiété. 

Grftce aux dépêches envoyées chaque jour 
de Lourdes nos lecteurs ont pu assister de 
loin aux exercices du pèlerinage et suivre 
pas A pas pour ainsi dire, le groupe de 
parante et d'amis qui s'en étaient ailes re
présenter le Nord aux pieds d* la Vierge 

Les pèlerins raconteront eux-mêmes, 
mieux que nous ne pourrions te Balre, lés 
impressions qu'ils ont emportées de leur 
pieux voyage et les grandes choses dont Os 
ont étôlS bas les heureux témstn*. Et dscec 
récits naîtra au cosur de plus d'un auditeur 
l'ardent désir d'aller A Lourdes A son tour 
pour goûter les mêmes joies et se donner le 
même bonheur. 

Nous souhaitons que co désir puisse être 
exaucé, nous souhaitons, nous demandons 
de tout notre cœur que la Grotte bénie ou 
la Vierge qui nous aime a multiplié ses mi
racles nous reste ouverte, gardée par la re
connaissance l'amour et la piété de la 
France. 

Nous l'avons dit et nous le répétons, après 
l'avoir entendu de la bouche des habitants 
de Lourdes, indignés et révoltés des me
naces que l'on formule contre la Grotte : La 
fermeture des chapelles de Lourdes entraî
nerait la ruine immédiate de tonte la popu-
latton de cette partie de* Pyrénées. 

Ce serait aussi pour nous tous, chrétiens 
de France, ftin des plus cruels attentats, 
l'un des coup* les plus douloureux qui puis
sent nous frapper. 

Noue vouions espérer encore que ce crime 
ne sera pas commis. 

V. P. 

ROUBAIX 
Ut «KMMW 1 rert—e» ni r%jam St. t u m - t n 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 

'tteTTS: 

Du 3 mai 
— Chapelle des Cannantes. — Adoration per

pétuelle dn Très Saint Sacrement: Messes 
basées A 8 et A ? hearaa. — Messe chantée A 
8 h. - Le setr. àV» *.. saint solennel et 

— Société as*a*-Fiax«eoi»4feais — 
à midi, raaaaànt-Antotoe, 74. 

— BibHotnècnie pour tous. — fie 11 h. Ht A 
13 h. lis, araods-Rué. 84. 

— Secrétartete du Peuple. — De U h, lr3 A 
1 h., aranaé-Ras. 84 ; rue de Laanoy. 308 : rua 
Dracartes, 71 ; de • h. A 10 h., rue de France. 13. 

— Caisse d'Epargne. 5, rue du Château, pour 
les dépots de 9 a l in . ; pour les remboursements 
A 11 h. lrî. 

— Caisse d'Eoargne postale. — A tous Ira bu
reaux de poste jusqu'A midi. 

— A la Mairie. — Le bureau de l'état-civil est 
ouvert jusqu'à raidi ; consultations judiciaires 
gratuites de 9 li 4 un! untroe pur la «iiaiide. 

lui f a u de i eoMHgneweaU de lu U. a 

feuilles de renseignements pour secours aux 
familtes draraservittra.oerufleats de vie, d'in
digence, de bonnes vie et mesurs. etc., et pour 
l'assistance dn service médical ; reravoir Ira de
mandée, verbales st écrites, d'assistance judi
ciaire et rédiger les déslerations d'insuffisance 
ds lesiourcM ; en temps opportun, recevoir les 
décteiattons relatives A l'inscription et A la ra
diation des électeurs ; renseigner les intéressés 
surira formalités A remplir pour obtenir la na
turalisation i indiquer Ira autorités raseeptibies 
d'accorder des secours, pensions, permission», 
récompenses, faveurs, etc. 

— Troisième dimanche de la foire : A l'Hippo
drome. A S h., matinée ; A S h. 1/S, grande 
soirée. 

— Syndicat mixte de l'Industrie Roubaisienne. 
— Réunions au siège syndical. 33, rue de la 
Paix : A 10 heures. Commission organisatrice 
de l'Assemblée générale ; A 11 h. 1$. Bureau 
ooentral de la Société de secours mutuels Saint-
Jeeeph. A midi, café du « Demi-Cercle ». place 
Notre-Dame, réunion dn ttoaseil syndical. 

— Tir national de Roubalx. 311, Grande-Rue. 
— Aujourd'hui, de 9 h. du maUn A 7 h. du soir. 
continuation du grand concours international 

d e tir aux arases de guets* S 300 métros, au 
Jouvet à 90 mètres et A la Ftobert à H métras. 

Des armes bien réglées sont mises gratuite
ment àla disposition des amateurs qui peuvent 
entrer librement au stand où il recevront un 
accueil oordle]. 

La clôture déBnltive de ce concours aura lien 
le dimanche 7 juin prochain, A 7 h. du soir; 
lwm.1171 nnlln Sntni t——— • " •• «— " • 
rue Neuve, A Soabaix, répondra A toutes Ira 
demandes de rearaignéménU et enverra JU-
vrets-programrnra et TsuHles de route A toute 
personne désireuse de concourir. 

a» 

tristesse «ans nés range, et les adversaires da ' 
prolétariat rsraaBsini avec profit lss mauvais 
Mite de astre aoMUsu* despotique et exclusive, 
qui ra*sadre l'esprit de division forcené. 

Jjjtost être franchement contre de tels pro
se tactique qui sèment la division par 
éselras préméditées. Il faut être sincèra-
sana s filera semée, pour ta grande unité 

~'~ de toute dictature de co
mité, de groupe en de méthode 

Nous rayons déjà dit : sans répudier les 
moyena révolutionnaires, nous revendiquons, 
par une large compréhension de la vie socia
liste, le droit d'attacher un prix sérieux aux 
conquêtes sacMaaives, aux reformes partielles, 
arrachées par le prolétariat au mauvais vouloir 
des classas dirigeantes joaqu au jour où. d s 
véaumar pour la prise de neeseaeioB du pou
voir polUique. le praletariat organisé en parti 
déclassa, pourra — 
prépriatloa poliu., 
géoisie canltaTiste 

Lorsque nous parlons d indépendance et de 
liberté, nous u alloua pas jusqu'à noua élever 
ceetra la disciplina néossralr*, indispensable 
même à en parti qui vaut v i s » et asesgur uti
lement toutes las forcée qu'Impose son déve
loppement. 

Mais nous raatoavons la tyrannie iaaOMrabte 
d'un Comité sTateaariaJ. ors assolant, brespoa-
sahle et ineorapéteat. qu'on prêt serait jadis 
faire peser sur nora. qui dajtalt de loin. A tort 

• .en ignorant rteraartaace de ras 
aotre tactique locale, qui par ara 

ntsmnrshlss. ses flétrissures 
ara approbations risquées, SB* 

exclusions et'ses blâmas non motives, déeno-

ra efflcacatnsnt procéder A l'ex-
poUtiqne et économique de la bour-

t et rieiesUrait notre parti et nuisait par 
esta même A se grandeur et A la propagation 
de l'idée sMililtsa* 

Nous avons voulu nous gouverner nous-
mêmes, estimant que notre action sera plus 
efficace, notre propagande plus active dans 
l'autonomie et la fédération, et que nous pour
rons ainsi préparer plus sûrement l'Unité So
cialiste vers laquelle aspirent tous les cœurs 
vraiment épris de l'idéal socialiste. 

Ainsi, en atténuant la violence de» chocs, 
rendrons-nous plus rares les amertumes et les 
découragements ; le socialisme ne doit pea être 
rapetissé, ni se mouvoir dans des limites res
treintes ou des formules étroites. 

Il ne doit pas être opposé aux idées de liberté, 
A l'indépendance de la pensée. 

Les Fêtes des 31 Mai B l l " lui» 
L A CAVALCADE 

On nous communique les notes sui
vantes : 

Roubalsiens. gas au cesur d'or 
Dont la Doarm s'apprête encor 
A noua naillor force plstoles 

i et loties. 

Uns émouvante cérémonie a eu lieu samedi. 
A 10 h.. A Saint-Martin. 

Ua de aos concitoyens le R. P. Dont Simon 
Vaillant, bénédictin d» l'abbaye ds Maredseus, 
fils de M. et Mme Henri Veulent, et frère de 
M, Veillant, professeur de musique, célébrait 

Mgr de Kherkove. abbé du Mont César, à 
Louvain.. tenait chapelle, assisté de M. l'abbé 

Notra-Dam*.' et Vasssrt. directeur de 17nsfVrtit 
tecJtniqus roubaisien. 

Le nouveau prêtre était assisté à l'autel par 
M. le chanoine Berteanx. doyen de SVMartrn. 
avec pour dteeree deux religieux bénédictins. 
DoTnBdesbslrt et Dom Laurent. 

Dans le cncsiir avalent également pris place 
M l'abbé Lange, curé de Saint-Joseph, et M. 
toSupérièur du Collège. I%bbé ahesqoier. 

Une assistance nombreuse et recueillie em 
plissait l'église • 

Pendant la messe, sous ta direcUoa de 
M. Fournies, ta chorale a interprété : 

Le Kyrie de Dard, le Gloria de Oounod. le 
Credo de Dom Perosi, l'Aonut de Weber et 1* 
Sanetus de Rameau. 

Les solistes étaient MM. Grumiaux. Fcur-
nies. Carton et Carpentiar. 

Pendant la cérémonie. M, Ed. Jscobs, le cé
lèbre violoncelliste, professeur au Conserva
toire de Bruxelles, a joué: Amimttte rtiitioso 
de Th. Dubois : Aria, de Bach ; BsresMW de 
locelyn. de B. Godard.. L'orgue était tenu par 
M. Gustave Mener, cousin du nouveau prêtre. 

Après l'Bvangile. M- l'abbé Lengtart a pro
nonce une éloquente allocution de circonstance. 

Nous olfroas A M. et A Mme Vaillant toutes 
nos félicitations pour le bonheur qui leur est 
donné d'avoir un Mis. prêtre et religieux. 

•*» 

LE DISCOURS 
DE m. QMRETTE 

Voici les parties inte ies**ntesdu*scours 

F* citoyen atrreSel'l^uîclen m S r e d e R o o -
baix; il n'est pas tendre pour ses anciens 
amrs : 

Nous exnraeons encore notre ardent désir de 
lutte sans trêve et sans repos oontre lonpras-
stoa capitaliste, d* ne pas deSerssrta lutte sans 
que lebut soit atteint. 4* raaaefter. vautam-
maat les éprauves de l'advarsiuf et de eondufre 
le prolétariat coascient de ras glorlenses oesti-
nées. A ta victoire. - \ 

Cette victoire, citoyens, sera «n même temps 
le triomphe dn socialisme. 

Non le socialisme A étiquette quelconque: in-
traasigeant. praUque. théorique, doctriaairo, 
mais le socialisme tout court, sans étiquette, le 
socialisme qui a conscience de sa mission, qui 
a charge d'intérêts, et qui ne se sent pas le 
droit, sous prétexta de prétendues déviations, 
da refuser son concours, son appui, son acti
vité et son dévouement, lorsque la classe ou
vrière doit béaéflcier da son intervention. 

Voua queue conception noua avons de l'idée 
socialiste : nous estimons que le socialisme 
doit, tout en conservant intacte sa doctrine, set 
principes, ses aspirations, tirer du milieu oh 11 
m ment, tous tes avantages possibles en fa
veur de son but. 

Le socialisme s affaiblit par l'esprit sectaire, 
car la secte conduit A ta politique étroits et 
mauvaise qui enchaîne ta liberté, et l'indépen
dance, amène les haines personnelles, pro
nonce d'Injustes exclusions, et ta oie est ou
vrière en subit un malaise déprimant qui crée 
les désabusés et les résignés. 

S'il faut de la netteté-dans ta doctrine, il faut 
aussi y apporter une largeur de vue républi
caine et socialiste vraiment bssée sur l'esprit 
repu blira in. 

Il faut oxatedra las exclusions, tes excommu
nications, tes scissions, les anathèmes et Ma 
outrages qui nuisent A ta grandeur de ridee.au 
développement du Parti et qui sont le* arme*' 
d'hommes ne (reconnaissant que la suprématie 
de leur innueuce-tndividaalle 

Fait savoir A L 
En létber de la Charité 
QuTci ruéale Beauté. 
Va vivra un jour durant. Naguère 
Tous vous admirâtes. — auvent gssre 
A choisir. — résumasses chers 
Portent de mnaastae beautés. 
Parés d* fleurs plutôt quelconques. 
De maigres bras tendant dea srss*u*i 
Indignes de votre boraé. 
«Ma n'était, en vérité 
Que des choses I 
Que des attraits I 
saaooaaseé* de ' 
Moea voulons par IrattbttOQ 
Du Grand Comité, dont noua s 
Dessécher en vos ararad'aomines 

ri^ffi?dîft^Lmttc,,• 
D * vérité et oe ncuon, 
ISSss faion* des chose* énormes. 
Comme oa en rave sou* tas ormes 
Alors que l'on a bien dteé. 
Nous .ferons passer sons vos aos, 
D apccaryptiqses eftTsves 
Dont nous avons e s plaines cuves 
Au fond d* nos esBterà seen 
Vos pauvres yeux habitué* 
A deslsemblants dtaylles pi 
Verront des "" 

/ Ou toute 
Des bouquet* oh 
Tente ta s^ramessas eor«ttas. 
DM monceaux d'or et dbype 
Des ta* de Méaie sa Oi 
IZaïAè do» massas de soi*. 
ue diamants vrais et de joie. 

- -%?mTvraVÎra^ra. 
Nous voulons que ta fête data 
Toute ta Ptanete* 
Saoul* d'un 
Clame, d'un geste se sievaant. -
« Tout est banal, horrinte-et rade 
a Auprès de cette cavalcade. » 

u comité. 
— Le Comité voulant conserver te aouve-

nir de la grande cavalcade rourauraiiiiti* A 
l'intention d'organiser un concours entre 
toutes les personnes qui s'occupent de pho-
gTspble. 

Dea primes seraient allouées auxmei l -
laurs «hchés que ssrassut rasullu édité* en 
un album de luxe destiné à la vente sur 
lequel figurerait M nom des heureux pri
mes. 

M. Schmidt qui prête au Comité un con
cours aussi précieux quaMesinrarassé serait 
chargé de eentraBser les cOteBste du tous, 
ceux qui voudront bien répondre à cet 
appel. 

yperbotas, 

rao-VraîS.4, 

d • i p * , , , * J , ~ C a tenrneurgpeP8oan«g atteintes de herojet. efforti, 
" f descentes, etc., refuseront nettement mus 

las autre* baaue« 
et n'accorderont I 
verie qui visitera 
même l'appUonuea de son merveilleux 
appareil à : 
Ass iéra» . HAtel Boissy, dimanche 3 Mai ; 
A h b e v i l l e , Hdtel ds France, lundi i ; 
A r m a i , Hôtel du Commerce, mardi ô ; 
L-enai, Grand TïiUel. mercredi 6 ; 
aséstaeusc, îlflLel de France, jeudi 7 ; 
St-Ossrar. Holol du Commerce, vendredi 8 ; 
t*e>aile>sTu<>-i«tir-"al«r, HCtel du Commerce, 

samedi v : 
C a l a i * . Hâtai Maurice, dimanche 10 ; 
DasuVaureiaM», Hôtel du Chapeau-Rouge, 

lundi 1 1 ; 
A r m t m t t e m , HOtol du Nord, mardi t a ; 
H x o k r n a o k . HOtel Saint-Georges, mer

credi 13 ; 

en fer, Louis Renard, -5 ans. demeurant rue 
des Ogiera, m, travaillant cher MM. Delattre et 
Paulas, ru* de Tourcoing, blessé à ta main 
droite, trois semaines de repos. 

— Un surveillant. Pierre Colpaert, 35 ans. 
demeurant rue du Coq-Français, travaillant * 
la Société anonyme, rue du Curoir, blessé à la 
main droite, un mois de repos. 

— Un imprimeur. Joseph Vantighem. 18 ans. 
demeurant Grande-Rue, 274. travaillant chez 
MM. Lefebvre et Nisse, rue de la Rondelle, 
blessé au ventre, 8 jours de repos. 

— Un terrassier, Louis Dehors. 28 ans, de
meurant rue d'Italie, travaillant cher. M. Ca-
rette Dubnrcq. même rue, blessé A ta main 
droite. 19 jours de repos. 

— Un apprenti. Alfred Dupant. 1A ans, de
meurant rue Beaumarchais, travaillant chez 
MM. Truffaut et Cerman, rue de Lannoy. blessé 
à la main gauche. 8 jours de repos. 

— Un débardeur, Galixte Vanrnée, 34 ans, de
meurant quai de Calai*, travaillant pour le 
compte de M. Eugène Nyckées. quai de Wat-
trelos, blessé aux yeux, s jours de repos. 

Sa*. — Ua procè*-v*rbal a été dressé à la 
charge de Ivan Defaaz. 90 ans. tailleur d'habits, 
demeurant rue de France, 132. en faite, inculpé 
d* vol de numéraire et de vêtements a* préju
dice de MM. Jules et Félix Drachamp*. demeu
rant A ta même adresse 

— Samedi, vers 4 h. du matin, l'agent de po
lice Masquelier a arrêté un journalier Martin 
Kartraman, 87 ans, sans dondeile fixe, inculpé 
d* vagabondage et de vol. Cet individu était 
porteur d'une Moues grise dont il n'a pu faire 
connaître la provenance. 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
C O N V O C A T I O N 

Caartoa Bat. — Bureau de ta rue d'Hem. — 
Dimanche 8 courant, A 11 b. du matin, chez 
M. Leclarcq. estaminet Sl-Jean-Baptiste, rue 
Jean-Goujon, réunion du Comité de la section 
Communications importantes. Présence indis
pensable. 

m 
BtsU-etvril «te R a n b a l x 

ClllIUiriONS Bottes et Dragées ItPTÊBES 
5, n* «s Priai, THOMAS FILS, arc. Is rare, LILLE 

du 9 mai 
Naissances. — Louis Debaisieux, rue Saint-

Louis, cour Lebrun. 5. — Bertae Clément, rue 
de Naples. cour Hyselinck, 8. — Paul Lesplo-
lier, quai de Calais, cour Rosier, 1. —Joseph 
Bourgois. rue dès Longues-Baies, {cour Wat-
teau, 1. — Irma Fremaux, ru* Blanchemaille. 
— Jeanne Dubois, rue Ma Campagne. 81. 

Décès- — Gustave Watteaux. :i9ans, concierge, 
rue des Lignes. l.Y — Julien Delcroix. 5 ans, 
rue Watt, cour «iovart. tj. — Alphonse Cordon
nier, 7 ans, rue Magenta, 4. — lvo Van JUe-

tisserand, quai d* r^lf'«j. cour 

_ Lefebvre, 21 ans. tisse
rand, r. de Béthune, 88. et Mari* Tesse. 80 an*. 
éUrageuse. rue dé* Longues-Haies, cour De
baisieux. S. — Arthur Martin, 85 ans. homme 
d'éqsnp*. rue d* la Guinguette, 98. et Clouta* 

tisserand*, ru* des Fondeurs, 

*̂a>«,A AI «ns. basai 
MefasiRoâdar 4 ^^^ 

Mariages. '— Jules 

Bayart. 18 ans. 
cour Dupont, 9. — Henri Pi net 33 ans. employé 
d* commerce à Tourcoiag, et Alice Petit. 24 ans, 
sans profession, rue de la Gare, 107. — Joseph 
Vas lraschoot, 33 ans. poigneur, ru* Grétry. 10. aAmélie Van den Bergh. 51 ans. soigneuse. 

• Grétry, 2. — François Vanreust. 98 ans, soi
gneur, rue du Pile, cour Duhamel. 1. et Flo
rence Pennei, 18 an*, soigneos*. rue Desbon-
nata, t 

FOWLtR & LE0H«£ VSX&X 
LILLE - 9g. rtu Nationale - LILLE 

WATTRELOS 
Coaitsra la. v si i d o l e . — Quelque* nou

veaux cas de variole viennent d^tre cons
tatés dans les quartiers de St-Liévin et de la 
Broche de Fer. 

Dans le but d'enrayer cette petite épidé
mie locale, une séance de vaccination gra
tuite aura Heu mardi prochain, 5 mai, A huit 
heure* du soir, chez M. Paul Vanboutte-
Foutos, ptece St-Liévin. 

L*adii>i*<sTiation municipale engage vive
ment le* personnes qui n'ont pas été revac-
Hnita* É nraitnr *• (n fa'iliwrqui ya. teur-
etre donnée de se prémunir contre la ma
ladie. . . . , MOIW>>;J<4 

Il a été constaté A Wattrelos comme ail-
testrsrque la variole n'a atteint que des per
sonnes qui avaient négligé de se faire re
vacciner. 

Acesdera do travail. — Un peintre, Petit 
Altart. as ans. demeurant rue Carnot, travail
lant à Roubaix pour le compté de M. Duforest. 
taraatta-Bue. 881. blessé au genou, 8 jours ds 

Bureau syndical. 
L* Bureau ayndieal s* réunira le lundi 
4 mai 1903, A six heures préetees, su siège 
du syndicat, 22, rue de-la Paix. 

Ordre du jour. — Admissions dans le syn-
dicst-lusines syndiquées et ditsines Bbres) ; 
Conseil syndical; Assemblée générale; 
Questions diverses. 

Usw àiaaila • • • • e l l e pour les géné
reux souscripteurs de la Bouchée de paies 
et du Prêt du couchage. 

Afin d'augmenter la valeur de la pre-
mlAre prrarac^rsrte cette ss ieon, 1* Comité 
vient de décider de ftdre exécuter toutes 
les peintures et de mettra les papiers dans 
la maison formant cette primé. 

L'Hsursux gagnant pourra donc, Sans 
bourse délier, entrer le lendemain du tirage, 
avec ses meubles dans sa nouvelle propriété 
complètement terminée. 

Avis aux souscripteurs retardataire». 
Ira faire, «te Keraaralx. — Gomme de 

coutume, l'administration municipale a au
torisé tes forain» à prolonger leur séjour sur 
te champ d s foire. Le délai de prolongation 
expirera te dimanche 11 mai courant. 

raja»*»* e* ssatsraae P l e y a l . — Teste 

T M é a t t f • Ctrvxave- Htps iadré i—a. — 
Aujourd'hui, deux grandes représentations, 
A fin. et A 8 b. 1)2 du soir. Le* débute d'hier 
soir ont été merveilleux. Les Manelte-Msr-
nitz sont extraordinaires, les Riokard* des 
aans rivaux et Mise Vonar* a obtenu beau
coup de «uocès. c'est aujourd'hui, en sasti-
ne- que débuteront Les Wallons, deux eri-
gTnaux negnrallouss. 

L* bureau de location sera ouvert A 9 h. 
du matin, pour éviter les encombrements 

Demain hindi 4 mai, deux grandes repré
sentations, A 3 et A 8 h 1|3. 

Da araldasit de vadtatra. _ Samedi 
rnatio, vers 10 b. 26. MM. B*rnerd, père et 
ûls, négociant* en farine, demeurant 4 Hal-
luin et Mmûn.descendaient ta rue de l'Aima, 
dans un cabriolet attelé d'un cheval, ibs ve
naient d* Touroeing, quand arrivé* eu race 
deta^rue de lsvocal. le cheval guasa sur le 
rail du tramway et s'sbattit. M Bernard fils 
fut projeté sur le pavé, et fut assec sérteu-
•atnent contusionné A l'épaule et au bras 
droit- Le cheval se relevant, s'emballa «t 
vint de nouveau tomber place d* la Gère eu 
face de ia-aoru* des voyageurs. 

Les brancards de la voiture s* brisèrent 
et taseeouss* précipita M. Bernard père sur 
la chaussée, sans qu'il en résultât pour lui 
aucune blessure. Le cheval fut iiisàutemi 
par un garde-frein des chemins de fer de 
l'Etat be%* qui n'a pas donné son nom et 
qui est reparti aussitôt par le train de 
10 a. 27. 

MM. Bernard ae sont rendu* ensuite cfees 

Btavt-Clvil de Wuttre lea 
du 1" mai 

Naissances. — Marie Parmentier. Saiat-
Liévui. 

Décès. — Léon Van Bais. 63 ans, journalier, 
carrière dea Prés. — Adèle Caste). 88 ans st o 
mois, ménagera. Place. 

• < • • ! » • d e ha J — s a a e latbatla-a*, — 
La.rénninn mentuell»,d» ta Jeunesse catholi
que aura lieu dimanche prochain 10 mai. A 
oaaa heures et demi* précises, dans ta Salis de 
te Cosférence.. 

•ésvaloa da Caret* d'Btéteea. — La réu
nion du Cercle d'Btudes aura lieu, le même 
jour. A sept heures précises du soir dans ta 
Salle du Cercle, avec lé concours de M. l'abbé 
Bataille, dareetear des Œuvres ouvrières, à 
Lins. 

Tourco l tva ; . Hûtei du Cygne, jeudi 1-4 ; 
MoeraeU*, UOlel Ferraille, vendredi 15, 

•asnts^Knsa ds l'ararops, » et m, rue 
Basse, dimanob* 17, lundi 18, nrardi-f», 
mercredi 90. 
Le Trotté de la Hernie, où cette nou

velle méthode est nl*lrraau*l axpbquée, est 
envoyé gratuitonaat et sans frai* A toutes 
les personnes qui le demandent A M. C!a-
verie, 234, faubourg St-Martiii, à Paris. 

TOURCOING 
<t anamcat tt P/C/MM i m ••**••.- M. It»»it ••tvin 

A o t i c m LiibAraJe Popeuraisra. — Mer
credi prochain, A 7 heurs», eu l'égJtee Saint-
Christophe, la Ire section de l'dcnort Libé
rale Populaire fera célébrer une mess* 
pour le repos d* l'àm* d* M. Amand Lé
man, l'un de ses socrétaires défunt 

Les membres des autres sratran» qui se-
raienP libres ce jour-IA sont instamment 
priés de vouloir bien se joindra à oeux-de 
la Ire section pour l'accomplissement de ce 
devoir de bonne confraternité. 

Revue de petto*. — Samedi. A 11 h. l p \ a eh. 
lieu, dans la cour d'honneur de l'Hôtel d*Ville, 
une revue du personnel de la police, revêtu de 
son uniforme oeuf. Cette revue aeté'iaarâsviai 
MM. Lecomte..adjoint; Maawrd.ob*aSate7mû-
nicipsl, et Vilain, commissaire central. 

L ' U n i o n E c o n o m i q u e aie T o o r -
c o l n a vend à crédit au même prix qu'au 
comulant. 100Jfr àani arnnaasa tecasarnira. 

tantes de ' 
Vêtements, meubles et tous articles utiles 

dans an ménage. 
S'adresser 3u, rue du Château. Rensei

gnements gratuits. 
Lee aiieHeaU e s travail. — Cssrtes Le-

giet, » ans, tisserand, place Thtara. a été Mssdt 
au médius droit par un* navette. Soins d 
leur VaneufviUo ; une semaine d* repos. 

^ Désiré Waslyn. 49 Ara, forasron. < 
rant rue Aubèr, s'est fait un effort à la 
lombaire en soulevant un rail. 'Soins 
tenr Playoust ; repos de 8 jours. 

— Bmita Bouse. ST ans. svsgsstasier. 
rant rue du Moulin, 88. s'est fait un* d C 
musculaire ds la région lombaire. Soins < 
teur Cnisset ; repos de 8 jours. 

— Jules VaneSte, 17 ans, ràttacheur. demeu
rant rue de l'Bpinett* a eu ta main gaucaa 
prise entre la coi de et le Utabwr de son • mé
tier. Soins du docteur Varmeurvute ; repos de 
10 jours. 

— François Desurmont, 51 ans, manosuvre. 
demeurant chemin du Beau-Séjour, s'est blessé 
A l'avant bras droit en brauéttant du mortier. 
Soins du docteur Leduc ; repos de 8 Jours. 

— Ernest Prévost, 1* sns. tisserand, demeu
rant rue Ou Brun-Pain, ai, a au l'aassUsSM 

Sauche écrasé entre l'échas*e et ta poitrinière 
e son métier, Soins du docteur VannaufviUe; 

repos de 15 jours. 
Cheval «a faite. — Samedi, vors 10 h. Ij3 dn 

matin, pendant que M. Victor Ladsous, mar-
cUand de volailles, demeurant A Mouscron, fai
sait une livraison A l'HOtel du Cygne, son che
val partit tout A coup. A grande vitesse par-** 
rue Saial-Jaoquea. Il fut tieureuseuieut arrétw 
par le nom aie Gustave Dessoquoy. aernesrent 
In* logement chra Mme veuve Lefehvre, ra* du 
Bas. 58. 

Ua* grève d'ouvriers mécaoiclasrs. — 
Samedi, à 9 h. Ip7 du matin, 80 ouvriers méca
niciens, ajusteurs, tourneurs. frais*ur», rabo
teurs et forgeront,, de l'établissement deM.Do-
brulle, rué du Général-Bonnaud, se sont ttiSeU 
grève - . . . 

Le vrai motif é* la grève »st, est »*, ***jl et -
Un ouvrier a été prévenu jeudi A c*ns* -aYua 
travail mal fait, lequel n'était pas 
dents, A ce sujet, las ouvriers ont pris 
cause pour leur camarade et demande s 
tégration dans l'atelier. 

Devant le refus du patron il se sodt tais e n 
grève. La chose en est 1A. ' 

de ta semaine : 
Lundi A 8 heures, obit de Oscar Dussart ; A 

8 heures W pour S heures, obit du mois de Léa 
Deygers : à 10 heures 1rs, obit du mois de Alice 
Dressler. 

Jeudi A 3 heures, ubit anniversaire de Léoni* 
Honquart. 

Bterckè du vendredi 1" mal. — Beurre 
1 fr. 75 ta livre ; Œufs frais 3 fr. le quarteron. 

E t a t - c i v i l d e Toaurceda* 
du 2 mai 

Naitstrnce* — Jfsrcetr* MUTevnter ru* 'Ctr-
not. B& 

Décès. — Liévin Devos, 78 aes. ras Ctabde-
Bernard. 805. — Gustave Cailogn*, Serais, rh* 
du Cbéne-aoupliae. — Julia DassosnrlUe. 8 m,, 
rue Lafontaine. 68. 

Mariaèes. — Arthur Avez, 20 ans, porteur d* 
pain, et Léonié AUard, 18 ans. soigneuse. — 
Léoeold Bultinck, >5 ans. domestWI*. «t oeta-
vieYandenberghe, 26 ans, journalière, -t- Jutas 
Cerf. 24 ans. apprêteur. et Horteh** Lesseart, 
80 ans. soigneuse. — Albert Deséeck*. ai ara. 
chauffeur, et Gabrieile Derycka, 20 ans, trico-
tease. — .Louis Defontaine. 32 ans. Journalier, 
et Marie Vanhoerne. 19 ans. repasseuse. — 
Arthur Duhem, 20 ans. ràttacheur. et Berthe 
Pourcôlle, 17 ans. soigneuse. — Biaise Butboft. 
34 ans, menuisier, et Elias Debaacfe*. "M ans. 
soigneuse. — Julien Voreux, 88 ans, négociant 
• l Satie Deseuamps. 2ô ans, sans prolcsaion. 
— Julien Demuynck, 18 an*, hobineur. et Elodie 
Vanluggène, 19 ans, dévidsusè. 

le leur innoence-tadlvranail*. «1 «s> » — * u w n v u H » U U U « U U H . W W 
Tort cela natnèns que désarroi, lassitude et j un Csrrpssier pour avoir un* voiture, 

U HERNIE GUÉRIE 
sans opératien 

Nouvel le preuve pour le* Incrédules 
On ne saurait revenir trop souvent sur les 

i lieux 
par tenousesu hsu*. 

dage pneumatique et sans ressort récem-
m*nt inventé et perfectionné p*r le plus 
grand spécialiste de Paris, M. Claverie. Nous 
n* sommes plus ici en présence d'un essai, 
mata d'une expérience certaine, d'us succès 
définitif atteste p*r d** miniers de guérison s. 

Il serait trop long de parcourir l a volumi
neuse correspondance qui en fait foi : 
cependant, parmi tant de lettre* décisives, il 
• e u s est impusssslg de n* pas en citer une, 
d'autant plus remarquable qu'elle s'applique 
A un ces herniaire réputé incurable 

Nous copions textuellement : 
Monsieur Claverie. 

Je suis absolument content du bandage 
pneumatique et sans ressort que vous m'avez 
vendu. 

Avant de vous connaître, J'avais essayé toutes 
sort** de bandages A ressorte, même des soi-
dirant baaragra éteetriques eni ne aVavataut 
produit aucun effet, si oe n est de me faire 
souffrir horriblement, beaucoup plus que Ira 
hernies elles-mêmes. 

Aussi, j'étais presque décidé A me faire 
opérer, lorsque je vous ai connu et je rends es A Dieu de ne l'avoir pas fait, car mata

nt je sois guéri, sans avoir risqué de me 
taire charcuter. 

Je ne puis assez vous remercier et vous té
moigner tonte ma reconnaissance, et je vous 
envoie cette lettre pour que vous puissiez ta 
publier A l'occasion, afin que les malheureux 
qui «ouffrent comme met puissent aussi se 
soulager en s'adressa nt a vous. 

Je von* salue et je suis votre «mi. 
Henri LESNB8. 

A FERRI&RE-ta-GBANDE (Nord) 
Une semblable attestation s* passe da 

oonanentaire*, et nous somme* persuadés 
que dans leur pronr* intérêt, toutes '#.« 

Ceux de DOS amis qui désirent des vins 
garantis absolument purs et naturels, k des i 
prix très consciencieux, peuvent s'adresser 
sa toute confiance à M. 'rustaud, propiM f u . 
chût. La Toux St-Aubin, Médoc-Giropde ; i l , 
leur enverra franco notices et échahtfllpns. 

MOUVAUX 
Ira g r è v e d e l ' d t s t b l l e a e m e n t B i o s 

•rat» — L* situation demeure invawShln. " 
seul ouvrier du tissage mécanique îteavi 

S ^ s v ^ r ^ f s - r a S r î f — '- -greviSTesTnaisssuus a 
darmes et les gardes. 

Les gendarmes de fioubaix ont 
leur casernement hier soir. Ils ont été rèm-
ptacés par deux gendarmes de Tourcoing. 

Dotation d o ht ,lè**ja*)*s de 
C'est sjujosrdhuiS mai, A A-heures. QL-
mera à Mouvasx la nouvelle sectioa dél ia 
Dotation d* la Jeunesse r ' *em sara 

Le Comité d* la W>'>> section |B)anc-S*au|. 
invite tous les Mouvaltois, et spéctdlement les 
pères de famille et les parraina A venir écouter 
M. le docteur Faldberhe exposer les avantages 
que procura aux enfants cette société qui 
compte A ce jour 295.734 membres. 

Réunion A l'estaminet du Mouton-Blanc, A ' 
heures précises. 

1 e 
E t a t - c i v i l aie H e a v a a x 

du 1" mai 
Naissances. — Busschaert Cyrille, roe ><:*, 

Roubaix— Bézu René. A ta Piécette. — Houset 
Germaine, rue de Lille, 107. 

Décïi. — Beulque Clotaire, 8 moi*. rua,Tur. 
gol. 80. ' 

a» 

HALLUIN 
La fête Saiat-Bilaire. patron data paroisse 

et dsl'imlustrie halluinoise, sera féteeditnancbs 
et lundi.Dans la plupartdes usines, les ouvrier* 
vont souhaiter la fête A leur patron «t ceux-ci 
leur accordent le congé du lundi. L'animation 
est toujours grande A cette fête. 

Lundi. A » b., les ouvriers de l'usiné de M.' 
Louis Sion-Arnould feront célébrer uue*tn*ss« 
A l'intention de leurs camarades aaoedés. 

qui se sont passés veo» 
dredi ne se sont pas reproduits samedi, i La 
journée n été très .calmé. Aussi peut-qn au. 

Surarque les scènes de désordre n * s a aro. 
ivrppt nJ-i,. Les gnnrtajtagg f BtBJjrl»» 

ridee.au

